
FLUILLETON ILLUSTRE

-Lo mariage s'ca accompli, mère; mahis il n'y a plus do
mari I

-Plus de manri 1 Lu eoute .

-1l est mort 1
-Mort, 1 mort I répéta miadaume Daursy.
To'ut à coup elle trtsaillir.
-Oui, oui, jo tiàe rappelIle, majuntcnan t, tit.cll'n veO uni

fri&toit ; ce rnassemtblenuiont, ces gens qui parlaient, cette grande
chambre, cette qoeur qui priait, roue un dirap blanc, ce corps
raidi, 4uoc je preîiaize pour lu ticn 1 C'était monsieur de Nuiville 1

-Ouiý mère 1
-la 't tué?
-_Non, on l'a lissa qâiUé 1

-Qui donca?
-Que nous importo. Il est mort 1 Jeanne est veuve avant

d'avoir été épousa 1 Je vis, tui es près doenioi, tu m'as pardonné,
je te serra dans nies bras. Oh 1 l'existence est bonne, va mère 1

-Mon Dieu 1 vous 'avez exaucé mes prières 1 murmura
miadame Daurny.

, En0 ce qponrent, on frappa sur l'épaula du docteur. Il se
retourna et nperçut'moti.ieur Didier de la Tour.

-Que nie voulez vous ? s'écrin, Robe: t étonné, se rappe-
lant cuiflu où il était et qu'il n'était pas seul.

-Madame votre mière peut se passer à présent de vos soinB.
La voilà rétablie... Oit vous doni'andbdthor.

-Où cela ?
-Mlonsieuç va vous condu-re.
Et le juge d'instruction désignait le chef de la %ûrté.
-Tu uic quittes, Rob.crt ? fit sa mère avec ango issc, en

Ce soulevâtnt et cmi esxiyant in>tnctivenient de le rot' nir.
-Ohi I pour peu do temnpe, miadanme, se hâta d'ajouter le

substitut, avec une nuance mnarqîuée de rocipect et de eynipathie
douloureuse.

- ]!ujbras!' z votre mière, monsieur 1 ajouta-t-il i~ voix
ba.e.

liobtrt saisit la pa.uvre) femmîie dans ses bras, la couvrit de
baier.

-R1este bien tranquille, lui dit-il ; je reviens tout de suite.
'antde la >Ûreté l'untraîuia, Tous deux sortiront. Ili

trivtreûreiit la pièce d'entrée et se trouvèrent dans le corridor.

Sur un siLne de celui qui l'accomlpagnair, quatre agonts
entourèrent Roubert et le saisirctnt vivement. Rtobert voulut se
rejeter on arrière, ouvrit la bouche pour crier ou interroger. Il
ne cotiiîprenait pas.

-Pas un cri, pas ut% mot, monsieur 1 lui dit sévèrement le
chef de la etté-. Votre mère pourrait vous entendre. Et pas
de rébistance, elle s*rait ihutle i

-Qiue nie veut-ou ? bulbutia Robert, plus livide qu'un
cadavre.

-Lit vertu d'u mandat que vient signer monsieur le juge
d'ini>tructioli, je vous arrête comme accusé d'assassinat sur la
pcr,,onnc du comte Gérard de Noiville, de complicité avec sa.
f'emmîe.

r-Moi I Elle I
Il resta ru moment foudroyé.
-Où mcQ tuèc-t-ou ? reprit-il enfin, presque froidement.
-Chez voue, d'abord, pour une perquisition. Ensuite au

-Mlonsieur,-ne dites rien à ma mère aujourd'hui, reprit le
malhieureux jeune hommc d'une voix où tremblait toute sa ton-

drsefilial -qui dominait, (!n cet in%:a'ît terrible, uît'îît' ses luq
cruelle tiuotionq. Elle ent encore trop faible I Toutes ces e'nte-
tiOnS liiiirOnt par lit tuer I

z .)( ans crainte. On liii cac er l vtritý~ le plusi.
lougtcîinps po.ssibleý.

L'agent fit un nouvo.%u signîe. Les quatre gardienî (le la
pax s'lî<èr lt .11 i luat tP 'luct',ur.

Un quart d'heiurej aîirê, J"-anne d'E4parrè, deveue coin:-
te.se de uiilquittait l'lwte, dans une voiture reqttise à cet
effet, ou v'ertu d'uu second umandat d'arrestation,, signé do Di-lier
do la Tour, qui, resté sur le thîéâtre du crime, faisatit poser les
scelléa et cii constituait, le valet du chambre du comîte gardien
re.sponi>able.

xtV
Après avoir refermé6 derrière lui là porte de la rue de Ver-

neuil, cette port) sur laquelle le ehi--f' de la ý-ftreté avait relevé
les traces de son p-,tgago sanglant, Proeper Martin avait fui ra-
pidement dans la direction où il savait que l'atteîîdait une vol-
turc g-ardée par, Julie.

Le misérable ne courait , paq, cep:nudatit. i isrchitti ,ur-
tout du pas incertain d'u,î homme ivre. E't c'était bi,-n, cii % ffct
une véritable ivresse qui troublait sa déiimatche,. et "tn cerveau
l'horrible ivresse du sang versé 1

A travers la confusions de ses idém, au miilieu de ses ter-
rcury, car c'était la pour qui dominait esn lui, .ieutitit <lui dëésor-
mais il vivrait avec la viion luguibre du l'éeliatud, unie :sortu
d'instinct le guidait vers i'vndro t 1i r iî'z- ecouveun. li y
arriva un peu d'instant..

liAt nuit était encore coluplète, et la voiture att:uilait, pi êi
d'un angfle Particulièrement somibre-, le plus loin po-bible de tout
b.c de gaz.

Ctependant en s'approchant, t>ro-pcr reconnîut la figuire pâ;le
de sa fiancée, enc-adréa d-,a la portièrte et ilii le regardait venir.
Cela lui rtdonna unî peu de courage, et il si'élanea, e'îî deux beonIs,
heureux d'échapper àr la solitude, de revoir uni viq.à, auii. -e ýv
retrouver près de quelqu'un du coninu et -le >yetipariqu.

-Monte 1 fi-, Julie -à voix bse eI'nttir.iiit da,îq l'intérieur
du fiacre. Le coi-lier dort, c'est une chanuce ! Il aie te vý.rr.% pae'.
Blottis-toi danîs ce coin, et garde un profond silene"-.

IProsper obéissait tû-ciinalowent. Lorsqu'il lfut Ûi-illé
nans le coin le plus obieur, où)il su fit le plus petit po'sîble.
Julie, ouvtant lU vitre du devant, toucha.t de sa mnain flue l) brai
du coc-her. celui ci se réveilla lentelent et bredouilla d'une vuix

pteset d'une langtie alourdie par le sommeil-:
-Voilà, bourgeois 1 voilà I
Il ne se rappelait plus où il était, ni qui il eonduisait.
-Rue Cadet, à l'entrée de la rue balityette, lui dit la

jeune f'uitue d'une voix brève. Un peu vite I IL y aura un
boit pourboire.-

Cette pronies3e parut réveiller cuaiplèt--ient l'automéôdon,
qui latiça, pour tout.- réponsie, un tuai ru coup de fouet -& soit
cheval. La voiture partit.

.- Eh biétn ? fit Julie à l'oreille de Prosper.
-C'est fait 1 balbutia-t-il avec un frisson.
-Il ett mor' .? reprit elle, néanmoin s, la gorge brusque-.

ment desséchée.
-Oh 1 oui. Il doit l'être. Deux blessurcs,.qui nepardon-

nient pas. Mles études de médecine m'auront toujorus servi à
cola I murmura-t-il.
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